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 De tous temps, les religions se sont développées dans la reconnaissance d’un 
Dieu qui domine le monde et qui transmet ses commandements aux humains. C’est 
dans ce contexte que certaines d’entre elles sont devenues des alliances entre les 
hommes et Dieu. C’est dans ce contexte qu’Israël s’est constitué comme le peuple 
choisi par Dieu, pour porter ses volontés, ses commandements au monde. 
 
 Mais avec Jésus, une nouvelle alliance prend forme: une alliance qui transforme la 
nature des relations entre Dieu et les humains. Parce que Dieu s’est fait homme en 
Jésus, parce qu’il a pris notre condition humaine pour faire jaillir son amour sur la 
terre, l’être humain devient une créature nouvelle. “Je vous appelle mes amis, car 
tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître.”, nous dit Jésus. 
 
 Jésus, le Fils unique de Dieu, ne veut pas être perçu comme notre maître, mais 
comme notre ami. Il est notre ami, et nous sommes appelés à devenir ses amis. Le 
commandement de Jésus devient une invitation: ça change tout ! “Aimez-vous les 
uns les autres comme je vous ai aimés.”  Le “comme je vous ai aimés” n’est pas 
qu’une comparaison: il est le dévoilement d’une source. Aimez à partir de l’amour 
que j’ai pour vous... aimez en laissant couler en vous mon amour.  
 
 Vous serez alors mes amis, nous dit Jésus. Je ne serai plus le maître, mais l’ami 
dans votre vie. Un ami tendre, fidèle, exigeant comme l’amour est exigeant. Aimez, et 
nous serons, vous et moi, l’un dans l’autre comme je suis dans mon Père et que mon 
Père est en moi. Aimez, et vous participerez ainsi à la gloire de Dieu qui n’est qu’une 
chose: AMOUR ! 
 
 “Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit 
parfaite.”  Aimez-vous et vous serez les amis les uns des autres... vous serez les amis 
de Dieu ! C’est quand même pas rien ! Compter Dieu parmi ses amis! Voilà pour nous 
une grande amitié à entretenir, à valoriser, à faire grandir. Comment nourrissez-vous 
vos amitiés ? On dit parfois que les vrais amis, on les compte sur les doigts d’une 
main.... On sait, cependant, qu’il est possible de perdre une amitié....  On n’a pas fait 
ce qu’il fallait, on l’a négligée, puis, cette relation s’est perdue !  
 
 Du côté de Jésus, la relation est toujours ouverte, possible, accueillante quoiqu’on 
ait fait. Il n’est jamais trop tard pour renouer. Avec Jésus, la joie de son amitié est 
toujours à portée de main. 
 
 Je termine en faisant un autre lien. Ne dit-on pas parfois de tel ou tel ami qu’il ou 
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elle est comme un frère, une soeur ? Jésus nous appelle à la fraternité entre nous et 
avec lui. Il est notre frère et notre Seigneur. Voilà ce que j’exprimais, tout-à-l’heure en 
disant que la nature des relations entre Dieu et les humains avaient changée 
radicalement avec Jésus. Non seulement il est ressuscité et vivant parmi nous, mais 
encore sa présence est celle du frère, de la soeur, de l’ami(e).  
 
 Tournons-nous maintenant vers l’autre table de sa présence, la table 
eucharistique. Accueillons-le, ce Jésus, qui s’est donné à nous en nourriture de vie, en 
alliance nouvelle et éternelle. Rendons grâce au Père de nous introduire, grâce à Jésus, 
dans la force de son amour pour le monde. 


